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d'elle à u n e u t de choses qu i n ' intéresse | 
pas moi as la s tD 'é générale des popula t ions 
que leur mora l i té . 

Sans firer, comme à une aut re époque , 
u n e l imitat ion absolue, qu i pouvait j u squ ' à 
u n certain point porter attei ite à la l i b T t ^ 
de l ' industr ie , il faut s 'a t tacher à concilier 
le respect de cette l iberté avec l ' intérêt so
cial . 

Pour a t te indre ce b u t , la création de nou
veaux débits ne devra plus être autori-ée 
qu 'avec beaucoup de réserve et , là seule
ment où il sera bientôt établi , après e n 
quê te , que le nombre des débi ts déjà 
exis tant dans la commune n'est pas exa
gé ré . 

Si cea instruction» sont suivies à 1* 
lettre, on n 'autorisera plus l 'ouvertnr 
d 'aucun débit do boisson* » Roubaix 
où l'on en compte déjà sept ou hui. 
cents . 

— — "" •r.'jHjnu.j 

Pa r arrêté préfectoral an date du 22 
janvier, inséré dans le dernier nunaé'n 
des actes de la Préfecture, la vente sur 
la vo>e publique, la distribution et I. 
colpurlago du journal {'Opinion Natio
nale -ont interdits dans le dépar tement 
d u Nord . 

L'augmentation de 20 francs par hec
tolitre d'alcool, proposée par la com
mission du budget , contra i rement aux 
propositions d,a M Mwxae,paraît devoir 
rencontrer dans l 'Assemblée une vive 
opposition. 

Sont inscrit* pour combattre e*tt* 
augmentat ion, M. Ûelian, Léon S ty, 
d 'Abbadie de B irrau, Beaucanie-Le 
roux, Mestrau, des Rotours et Ganivet. 

Lundi , dans la soirée, un incendie a 
détruit, à Bouabecques, un corps de 
bâtiment composé de qua t re habitat ions 
appar tenant à MM. F . Caslei et F . Du 
catteau. 

La perte est éva luées 3880 fr., cou 
verte d 'une assurance de 1500 fr. 

La cause d e l'incendie est j u s q u ' à 
présent restée inconnue. 

Le 6 courant , à six heures du soir, 
on a trouv4 dans le Bois de l 'Ermitage, 
territoire de Condé, le cadavre d 'un m 
dividu qui a été reconnu pour être lr 
nommé Jouvoaux Zéphirin, âgé de oO 
ans , célibataire, demeuran t à Dlaton 
(Belgique), lequel se livrait à la mendi
cité; d 'après le rapport de M. Bayrol, 
docteur en médecine à Condé, sa mort 
doit être at t r ibuée à une congestion 
pulmonaire . 

Quatre-vingt-neuf bâ t imenlsdeDunker -
que sont a rmés pour la pèche à la morue 
su r les côtes d ' Is lande. Les équipages 
comptent environ 1,400 hommes. 

- ^ M » -

E t a t - c i v i l d e R o u b a i x . — DÉCLA
RATIONS DE NAISSANCES DU 1 1 FÉVRIER 
— Oscar Meurin, rue d* l 'Homuielet . — 
Victor Defyve, à l 'Epaula. — Charles Ver-
hoeven, à l 'Epeula . — Théodore Dupriez. 
au Calva i re .—Jul iaMaybosse . rue Decresme. 
— Léonia Roy , rue d'Arcole. — Céliaa 
D c l n o t t e , au Cul-de-Four. 

DÉCLARATIONS DE DÉCÈS DU 11 F É V R I E R . 
— Rosalie Telman, 44 ans , ménagère, rue 
Sapin . — Elise Declercq, 32 ans , ménagère, 
rue d u Nouveau Monde. 

M A R I A G E S DU 11 F É V R I E R . — Augustin 
Sonnevil le , 23 ans , marchand d'élohVs. et 
Plore Thuil l ier , 23 an3, tail leuse. — Jos<*ph 
Cillé, 40 ans , impr imeur , et Marie Mar
iette. 27 ans , journa l iè ie .— Emile Degrave. 
23 ans, marchand «te caoutchouc, et Elisa 
l i rouck, 20 ans , sans profession. 

. m • 
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Bulletin de la séance du 8 février 1874. 

Sommes v e r b e s par 176 déposants . 
dont 42 nouveaux , F r . 2 î , ô - 4 - •» 

i 9 demandes en reLuLoUXoe-
uient , 11,188.92 
Les opérations du mois de Février sont 

suivies par MM. Achille Delattre et Lepoutre 
Follet , directeurs. 

COUR D 'ASSISES DU N O R D . 
Présidence de M. D A U \ tt, conseiller. 

Ministère p u b l i c : M . M A S K A U X , proc.-gân. 
Audience de lundi 10 /'écrier. 

(Suite) 
AFFAIRE D Ë C A U P I I I N . - - A S S A S S I N A T ET VOL. 

L'interrogatoire de l'accusé a duré prè* 
de trois heures. Voici en résumé le système 
qu'i l a suivi à l 'audience : 

Il ne serait allé chez sa taute que pour 
lui ddmaud»r de l 'argent et sur le refus de 
celle-ci, il l 'aurait prise par le cou et porté 
sur son li t . Pu i s il aurai t pris la somme de 
50 francs et quel [ues bijoux et se serait 
sauvé pendant que sa tanto remuai t encore. 
Ainsi non-seulement il prétend que la pré
méditat ion n'existe pas, mais il rejette même 
l 'arcusation d 'homic i l9 volontaire portée 
contre l u i . 

Quant à nous qui avons suivi a t t en t ive 
men t ce débat , nous pouvons, pu isque cet 
article ne paraîtra qu 'ap tes que le verdict 
sera rendu donner dès ma in tenan t notre 
appréciation en nous basant sur l ' interroga
toire de l'accusé" et su r l»s dépositions des 
témoins qui ont été en tendus j u s q u ' i c i . S e 
lon nou3 tous les chefs d 'accusat ion, à l 'ex-
eoptiou 4e la prémédi ta t ion sont parfaite
ment prouvés . Nous disons à l 'exception 
de la préméditat ion car nous pensons 
que si l 'accusé avait eu, en se rendan t 
la nu i t chez 'sa tante , l ' inient ion de l'assa-
eio*r, il aù ia i t pris une arme quelconque 
aliu de commettre sou crime plus vi e et 
m o i s i daDgereusem.e"t pour lui . François 
nie des faits tout à fait évidents ; il dit que 
ce n'e«t pas lui qui a Ole les pannes <fu toit 
et qu ' i l u eet ni «ut ié ni sorti par l ' q u t e r -
ÎUfS SUui têàlS. C&lâ «Si « « j p i i t « a « B t ID 

vraisemblable, car ce trou n 'existai t cer tai
nement pas la veille,et il serait bien extraor-
l inaire q u ' u n second malfaiteur se fût in t ro 

dui t la môme nu i t dans la maison de la 
malheureuse . En tout cas il n 'a pas pu , 
comme il l'a pré tendu, sortir par la porta 
donnant sur la rue , car les premiers témoins 
qui ont pénétré dans la maison ont consta
té que cette porte était farinée à clef dans 
i ' intér ieur . 

P e n d a n t toute l ' instruction l'accusé avait 
nié le vol des bi joux; il prétendait n 'avoir 
pris q u ' u n billet de 50 fr. su r 400 fr. qui 
se t rouvaient dans le coffra qu ' i l a fractu
ré; au jourd 'hu i , à l 'audience, il a déclaré 
pour la première fois que c'était bien lui 
qui avait volé les bijoux et il a désigné à M. 
1« Président l 'endroit ou il les avait cachés 
dans le pignoa de la maison qu ' i l hab i t a i t . 
Uue dépêche envoyée immédiatement à qu i 
de droit f e a connaître demain au j u r y si 
ce qu 'avauce l'accusé à ce sujat est l ' ex
pression de la véri té. 

Quand à l 'heure à laquall» il prétend avoir 
rommi- le cr iais , il est aussi en complète 
contradiction avec les données de l ' ins t ruc
tion et les affirmations de la sr jeace. M le 
iocteur l louzé de l 'Aulnoit , qui a fa.it l 'au

topsie de la veuve St ieu, a déclaré qu 'e l le 
avait l 'estomac complètement vide ; il est 
certain que veis S h . 1(2, chez les époux 
Danel elle a mangé uue pomma de terre et 
M. le docteur affirma qu' i l fallait au moins 
tiois heures pour que la ftîmm-î S l iea d i g é 
rât uu a l iment d ; ce genre; îe crime a donc 
été commis après 11 h l [2 , et l 'accusé 
prétrmd que tout s'est passé vers 9 h e u r e s . 

Voilà, à grands trai ts , quel est le sys tème 
\f- l 'accusé t t notre appréciation à ce suje t . 
Nous constatons tout le ta leut du jeune d é - ! 
f-mseur M" Deajardin, m<is nous craignons j 
bien que devant l 'énormité du crime ses I 
••ffoi'ts ne soient pa3 couronnés de succès. 

Voici le résumé des dépositions des prin- | 
c ipaux témoins : 

Jourda in Dewaavr in , 30 ans , cul t iva teur ; 
4 Crmph in -en -Pé fè l e . — Aux cris poussés ! 
par des ouvriers qui avaient aperçu le ca- | 
davre de la veuve St ieu k travers la fenêtre, j 
le témoin accourut et pénétra dans la m a i - ! 
son par une brèche qui existai t à la ha ie . I l j 
eutra lo premier dans la pièoe où le crime j 
avait été commis et constata la position du i 
cadavre et l 'état dans lequel se t rouvaient i 
les différents objets qu i garnissaient la ! 
chambre . Il s 'aperçut aussi que la porte ! 
donnan t sur la rue éta i t fermée à l ' iuté- j 
rieur et que par conséquent l 'assassin n 'a- j 
vait pas pu sortir par cette i s sue . 

Prospar Mu!le. A3 aos , cu l t iva teur à : 
Camphiu-en Pévèle. — Ca témoin ne ré- j 
pond pas à l'appel do son nom. 11 s'est 
d 'ail leurj excusa* auprès de la Cour en en- ! 
voyant uu certificat de son médecin qu i 
constate que vu son état de san té , il lu i 
est tout à t'ait impossible de s* rendre à 
Dauai. • 

Ni la défense ni l'accusation ne s'étant 
opposées à c^ qu'il soit passé outre aux 
débats , M. le président , en vertu da son 
pouvoir discrétionnaire,prie M. leprocureur -
géné al de vouloir bien donner lecture de la 
dépjsit ion du témoin défaillant. I l résulta 
de c t t e déposition que Mulle est ent ré 
dans la maison de la veuve St ien en même 
t jmps que le précédeut t émoin . Il y a fait 
1̂ 8 mêmes constatat ions. C'est lui qui a 
trouvé la clef de la porte sons u n paillasson 
qui se trouvait près du l i t . I l est donc , 
bien évident que l'accusé n 'a pu, aiusi qu ' i l j 
le prétend, ni entrer ni sortir par cet en 
droi t . 

I l e m i Bén in , brigadier d* gendarmer ie à 
Cysoing. — Ce témoin a constaté des traces 
d'escalade nu-dessus d<5 la porte d 'entrée; il 
explique à MM. les jurés le chemin qu 'a dû 
-uivre l'assassin pour arriver à l 'endroit du 
toit où il a enlevé des pannes pour s ' in t ro
duire dans la m a i s o j . C a long d-'bat s'en
gage à ce suj*t et d< nombreuses qu«stio is 
sont posées au brigadier par la défense. 
Ce témoiu a en outre saisi diverses boites 
à bijoux trouvées vides et a constaté l'ef-
f iction du coftVe qui renfermait le n u m é 
raire. 

Edmond Staer, médecio ù Camphin -en-
Pévèle. — Eu i'ai?aiit les pa-aanièree consta
tations médicales enr le cadavre de ta veuvo 
St teu, ce témoin a retrouvé entre d r fux t ra 
versins une cravate d 'homme toute déchirée 
appar tenant évidemment à l 'assassin et à 
laquelle adhérai t u.i cheveu C'est cette cra
vate, on le sait, qui a oté le point de départ 
d ' l ' in- t iuct ion et qu i a servi à amener 
l 'arrestation de l 'accusé. 

i l <uzn de l 'Aulnoit , docteur en méd"cine 
à Lille 

Ce témoin entru dans des détails circons
tanciés sur le résultat de l 'autopsie qu' i l a 
prat iqués sur le cadavre de la veuve S t i eu . 
S?!ou lui , cette malheureuse n 'a pu être a s 
sassinée que trois heures aprè^ avoir pris son 
dernier repas. Chargé en outre 12 jours après 
le crimo, d 'examiuer l 'accusé, il a constaté 
sur différentes parties de .son corps de n o m 
breuses égral ignuies qui remonta ient cer
ta inement à la date du cr ime. Uue touffe de 
cheveux arrachée à François prouve, selon 
lu i , combien la malheureuse a dû se défen-
die éuerj.rir"ieruent. La just ice lui a enfin 
confié le ol d 'examiner le cheveu q u j M . 
Staer avau uouvé dans le n œ u d d e l à c :a-
vate découverte sous le traversin du l i t . Il 
l'a trouvé sur tous les points semblable à 
ceux de l 'accusé. 

Ju l i e Delporte, 22 ans, femme de l 'accusé. 
L'entrée de ce témoin produi t daus la salle 
une vive seesat ion. Au moment où M . le 
p:é- ident fait lever la main à ce témoin, le 
défenseur se leva et di t que , vu le lien de 
parenté qui l 'attache à l 'accusé, il s'oppose 
à ce qu'el le prèle serment . M. te président , 
cuiiformémeut aux conclusions de M. le pro
cureur-général , ordonne qu'el le sera enten
due , mais seulement à t i t re de simple ren
se ignement . 

De la déclaration do Ju l i e Delporte, il 
résulte que la nu i t du crime son mari n 'est 
r eo t ié ch*z lui qu 'à quat re ou cinq heures 
du mat in . 1! lui a alore donné uu billet de 

| B1) fr.. lui . isaat qu ' i l verdi t de recevoir de 
i l 'argent qui lui étai t dû. Ju l i e D.-lepoita 
J voyaut sou mari plein i 'éjriatignures, deman

da fc ! -ecu-é de quoi eliee provenaient; ti 
j lèontHiH qu'il venait 4e «* b«Mr« s 1Wn<nk/'«' 

Le lendemain il était ^ i et chan ' a i t que l 
ques minutes avant que l'on vint lui a n n o n 
cer la mort de sa t i n t e . 

Il était parti avec le U'moin pour se rendic 
à l 'enterrement , mais sa mère voyant sa 
figure toute déchirée et soupçsnuant déjà 
San-; doute qu'i l était l 'auteur du crime, lui 
dit : « Prends garde à toi; on regardera tous 

j les neveux à l 'enterrement et si l'on voit tes 
' égrat tgoures on t 'arrê tera . » Ces paroles lu i 

firent rebrousser chemin et il laissa sa 
famrae aller seule à l ' enterrement . Le témoin 
déclare enfin que hu i t jours après, la mère 
d* l'accusé se rendi t chez lui et lui di t que 
le juge de paix avait trouvé u n e empreinte 

i de pas, qu' i l avait eonapté le nombre des 
! clous de souliers formés par c^tte empre in te . . . 
j e tc . ; elle demanda alors à François ses 
| souliers et les emoorta. 

La dernière partie de cette déposition est 
contredite par le docteur Staes qu i déclare 
que l 'état de la santé de la mère de l 'accusé 
ne lui aura i t Da* permis à cette énoque de 
franchir à pied la distance de 10 kilomètres 
qui «épare son habi ta t ion de la demeure de 
son fil?. 

Après ces différentes déposi ' ions l 'audience 
est levée à six heures du soir pr»ur être 
reprise demain k dix heures « t demie. I l ne 
reste p lus que 8 témoins à en tendre . 

(Par d'viche télégraphique.) 
D mai, 11 février 2 h . Ii0. 

Les derniers témoins ont été en t endus . 
Après de bri l lantes plaidoiries les débats sont 
clos. Le verdict du ju ry écarte la prémédi ta
tion et accorde d-^s circonstauces a t t énuan te s . 
François est condamné aux t ravaux forcés à 
perpé tu i té . 

Faits Divers 
— L'adminis t ra t ion des poîtes vient de 

terminer les comptas de l 'année 1873: nous 
y voyons que les Paris iens ont exoédié u n e 
moyenne de 19^ 370 lettre» par jour , dont 
3T,loO ne sont pas sorties des fortifications. 
Nous avons acheté pour 20,07a,7*2 francs 
de t imbres-postes , soit en moyenne pour 
5.o,000 francs par j ou r . 

— Un grave accident est arrivé avan t -h i e r 
soir, sur la ligne du chemin de fer de ce in
ture , au dessous du pont de l 'Ouest , «»ntre 
les stat ions de Courcelles et les portes de 
Cl i chy . 

Le t rain de marchandises n° 018, part i à 
2 h . 53 minu tes d« la gare de Cmrce l l e s , 
se dir igeant v r s celle de Clichv. s 'es' t rouvé 
subi tement séparé en deux par sui te de la 
rup tu re de la chaîne d 'a t tache, et la part ie 
postérieure du train a alors rétrogradé, des
cendant la r a m p e . 

A cet ins tan t arrivait par derrière et sur 
la même voie, le t rain de marchandises n° 
916, qu i , pa r sui te de l 'obscurité et s ans 
signal d 'arrê t , est venu se heur te r contre les 
wagons détachés qui é ta ient KOUS le pont de 
l 'Ouest . 

Le sieur L?grche, mécanicien du train 
910.a été grièvement blessé et son chauffeur, 
lo nommé Bernard , renversé e t serré d 'une 
manière horr ible contre la chaudière et la 
galerie de la machine , a eu la poitr ine 
écrasée. Cet infortuné est mort sur le coup. 

C inq wagons de marchandises ont été bri
sés et ont couvert la locomotive de leurs 
d é b r i s . 

Nouvelles du soir 
I £ é j p ê < r t i e s T é l é g r a p h i q u e * 

(Service pnriieulier du Journal 
de Roubaix). 

Paris, 12 février. 
Lm gauche, républicaine s'est réunie 

hier à Versai l les . Eile s'est occupée do 
l'élection <b?s questeurs , qui doit avoir 
lieu le 20 février, et a chargé le bureau 
de la réunion de s 'enlcndre à ce sujet 
avec lo> bureaux des deux mlfâfl frac-
tionoi de la gauche. 

L;\ commission de l 'armée 's'est égale-
îvi i..: réunie hier. LJIe a entendu M. de 
Mqrr.oy, qui a soutenu sa proposition 
s u r les remontes. 

Plusieurs journaux de ce matin rap-
po.torit qu'il serait question da poser la 
candidature de M. Ledru-ltoll in- pour 
l'eMeclton qui doit avoir lieu prochaine
ment dans le dépar tement de Vaucluse. 

L'instruction de l'affaire Sb'ffd est 
commencée et M . le capitaine rappor teur 
Janieot a commencé l ' interrogatoire du 
colooe). 

M. le préfet de la Seine a eu hier une 
longue entrevue avec M.Vautrain. 

S'il ne survient aucun incident, c 'et t 
dans sa jésneo d 'aujourd 'hui que le 
conseil municipal aura à décider si la 
municipalité donnera au Grand-Luxem 

i bourg le grand bal projeté. 
Pus i furs journaux financiers ayant 

j inséré les listes des t irages à lots de 
j valeurs é t rangères , viennent d 'être 
j ave r t i sque s'ils renouvelaient ces pnbli-
| cations formellement interdites par la 
I loi, ils seraient poursuivis par le par 
i que t . 

Le bruit circule de nouveau que M. 
i Emile Perr in abandonnerai t prochaine 

ment la direction de la Comédie-Frau-
ç i i s e . 

Madrid, 11 Février. — La Gazette 
; annonce que l ' intendant général des 
i lies Philippines est mis en disponibili té 
i et que la trésorier général des Phil ippi

nes a donné sa démission. Lea Carlis
tes se concentrent autour d'F.itella. Un 
corps carliste t s t entrs dans Manresa , 
mars il a dû repartir à l 'arrivée d 'une 
colonne républicaine). 

Madrid, 11 février, soir. — La cir-
cnlstion est rétablie sur le chemin de 
f.-r du MidC Slli logera dvtnein sur l<* 

i *5h««**n «!# for *** 9ôé i j9* / 

La Haye, 11 février, soir. — 0;> 
télégraphie d'A'chin en da ' e du 7 fé
vrier : 

Nous construisons dans Kralon un 
fort et un campement pour dominer la 
rivière. 

L'ennemi parajt, sentir son impuis
sance. 

La population ne nous e s t pas hos
tile. 

Berlin, 11 février. — La Gazette de 
VAllemagne du Nord dément la nou
velle donnée par un journal français, 
d 'une en t r evuedeM. le comte de Bour-
going avec le prince Bismarck. La feuille 
officieuse Berlinoise ajouta que M. do 
B;3mark n'a appris \Ï passage de M. le 
Comte Bourgoing à Berlin qu 'après 
l 'arrivée de ce diplomate à St-Péters-
bourg . 

New-York, 11 février, soir. — Le 
secrétaire d 'Etat , M. Fish, fait démenti r 
le bruit d 'après lequel il y aurait eu un 
échange de notes assez vives entre l'Alle
magne et l 'Amérique. 

ri 13/1 Gd.; à Charleston le middl ing 1 
r / ! - d . ; à Savannah le middl . 7 3/4.; le 

i tout c >ut et fret par voilier rendu à Lirer -
I pool. 

BOMBAY, 10 février. — Cotons : Fair 
Oomra 5 1/2d. Expor ta t ions de la semaine 
pour l 'Angleterre 13,000 bal les . Recettes de 
la semaine 30.000 b . 

A v i « d i v e r s . 

E N C H È R E ; DE L XDBJH 

Londres , 11 février 1874. — Ouverture de 
la 1'° série d 'enchères de laines coloniales, 
mard i , le 17 février 1874. 

Arrivages, le 10 fé?iier 187 5. S v d n e v , 
14 183 b . ; Por t Phi l ippe 40.833 b"; Van-
Diemen 293 b . ; Adélaïde 30.141 b . : S w a n -
River, 0; Nouvelle-Zélande 3.186 b . Total 
Austral ie 94.G38. Total Cap de B inne -E-pé -
rance < 3.U73 b . Ensemhle 118.2H b . Réex
pédit ions envirou 3,000 b . Laissant 115.211 
bal les . 

Renforts : Anciennes existences environ 
3.!r00 b . Cargaisons flottantes environ 32.000 
b . Total approximatif 150 7 ' 1 b . 

Cours du change, le 10 février 1874. — 
Par i s , courts jours 25 .20 à 25 .27 1/2. Par is 
3 mois 25 .55 à 2 5 . 5 0 . 

Liste des ventes : Mardi 17 février, C h . 
Balcae et O . 

Mercredi 18 février; Edenborough, Boxâ t 
et C". 

J e u d i 19 février, I I . P . Hughes e t Sons . 
\ e n d r e d i 20 février, H . S.;hwartz». 
Samedi 2t février, J . T . Si mes et C . 
Lund i 23 février, Hdzar l et Caldecott. 
Mardi 24 février, Wi l t ans .Ore ibu r j r* t G*. 
Mercredi 25 février, J acomb, son et C». 
J e u d i 26 février, Edenborough, Doxat 

et C«. 
Vendredi 27 février. Ch. Balme et C". 
Samedi 28 férrier, I I . P . Hughes et Sons, 

et Buxton ot H u n i e r . 
Lund i 2 mare, Edenborough, Doxat et C°. 
Mardi 3 mars , Ch Balme et C°. 
Meicr-di 4 mars , J . T. Situes et C". 
Jeud i 5 mars , Web i t e r , Datval l et C8 et 

Thomas et Cook. 
Yeudredi 6 février, H . Schwar t ze . 
Samedi 7 mars , Ch. Balme et C". 
Lund i 9 mars . W i l l a u s , Overbury et Ce, 

et Winde le r et Bowes . 
Mardi 10 mars , i l aza rd et Caldecott, et 

Dut ton et Fe r ry . 
Mercredi 11 mars , J acomb , Son et C", et 

I loare et Hud^on. 
J eud i 12 mars , Ch. Balme et C c . 
Vendredi 13 mars , H . P . Ilujrhes et Sons. 
Samedi 14 mars , Edenborough, Doxat 

et C*. 
A N V E R S , 11 février. — Laines. — A ' a 

| sept ième séance de nos ventes publ iques de 
laines qu i a eu lieu hier après-midi , il a été 
Exposé Vendu . 
1686 bal . laiu€s dd Buenos-Ayr . 1567 b . 

31 » » Mon te-Video — » 
145 • » Magdaleua 83 » 
307 » » Cap 261 » 
226 » » lavées 164 > 

2399 balles. 2075b. 
Les prix sont restât ma in t enus en môme 

position qu ' à la séance précédente,toutefois 
; la tondauce est plus faible. 

De gré à gré on a vendu aujourd 'hui 22 
balles laine en su iu t de Montevideo et 50 
balles Ec jua i l l e i de France . 

Voici l 'ordre de vente do la plus prochaine 
séance : 
Vendredi 13 /'''crier à quatre heures de\reltvéet 

(Par les courtiers tt. MEI.GE-S et J . J . 
MKLGES) 

D'ordre de MM. E l . W e b - r et C". 1183 
balles laine île Buenos-Ayres . 

D'ordre de MM. llirlz et I laveni ths 580 
b . laine de Buenos-Ayjes, et 16 balles laine 
lavée . 

D'ordre de MM. Ch. Pécher et fils: 390 
b a l . laiue de B. -Avres . 

D'ordre de M. Michiels-Lo-.s : 399 balles 
laine de B. -Ayrea et 5 b . laine lavée. 

H A V R E , 11 j anv i e r— Cotons: Les affaires 
ont cont inué assez régulièrement aujourd 'hui , 
P v i r dispouibles , et les Amérique ont été 
&*-iz d mandés , ainsi que les cotons de 
l ' I nde . Il y a beaucoup de raideur pour ces 
derniers , et à livrer il se traite toujours de s 
parties assez impor tantes , dont portion seu
lement est notée. On a payé depuis hier 1 
fr. de mieux pour ces affaires, soit GTr^S fr. 
pour fair Oomra, embarquement février nu 
mars ; 72 fr. pour good fair di to , et l'on a 
fait aussi du fuily fair dans les mêmes con
di t ions , a 70 te.— Eu Amérique , on s noté 
quelques peti ts lots à l ivrer,sur échanti l lon; 
d u good ordinary Loui t iane , entre autres 
de 92 à 92 fr. t 0 . — A terme, on est très 
ferme, avec acheteurs de Louisiane sur fé
vrier, à 97 fr., et sur les aut res mois à 98 
francs. 

Les ventes notées à quat re heures vont à 
2,455 b . 

Laines: Les affaires sont très suivies en 
laines de la Pl.ata.sans variat ion. I l a été de 
nouveau vendu 177 b . l îuenos-Ayres .suint , 
de 160 à 195 fr. 

ÎNTEW-YORK, 9 février.— Cotons: 
Orléans le middlii 'R r»e ro t " dm I r r i t e 

• - A J E U A K I I É R E . ou l 'éducation du 
premier Age. — Journa l i l lustré de l 'enfance, 
paraissant le ! " de chaque m o i s . — M é d a i l l e 
d ' honneur à l 'Exposition universelle de l 'en
fance de Par i s , 1874. — Rédacteur en chef , 
le D r Brochard *•. Lauréat de l ' Ins t i tu t , 
ex-in*r>ecteur des Bureaux de nourrices et 
des Gièches de Lyon. 

Sommaire du quat r ième numéro : 
Exposition universelle de l'enfance de P a 

ris, ail Palais de l ' Indus t r ie . — Causeries 
du docteur (de l'alimentation des enfants 
dans le premier âge). — L'éducation du 
nouveau-né (bonheur maternel). — Sociétés 
de chari té mate rne l le . — J e ne savais pas ! 
ou l ' ignorance des jeunes mère3 (historiette). 
— Mortalité des nouveau-nés à Lyou , p e n 
dant le mois de décembre. — Correspon
dance. — Chronique des Sociétés protec
trices de l 'Enfance. 

Gravures — Médaille d 'honneur . — So
ciété J e chari té maternel le . — Bonheur 
maternel . — Fontaine de la place des Jaco
bins. — Exposit ion universelle enfant ine . 
— Pavillon de l 'Enfant . 

L'appel que la Commission législative 
chargée de préparer le projet de la loi sur 
la protection des nouveau-nés vient de faire 
aux connaissances spéciales du D r Brochard, 
la médaille d 'honneur que le j u r y de l 'Ex
position de l'enfance de Par is a accordée au 
jour rai La Jeune Afcre, prouvent que les 
écrits da ce praticien dis t ingué, sur l 'hy-
gièue des nouveau-nés , ont une hau t e im 
pot tance. Le journal La Jeune Mirt. q u " 
est un traité complet de l'hygiène de la,' 
première enfiince. se recommande donc aux 
hommes sérieux aussi bien q u ' a u x jeunes 
femm€s. 

P n x . par an : 6 fr. pour la France et 
l 'Algéiie. — Un numéro : 60 cent imes. — 
On s 'abonne chez M. Josserand, adminis t ra 
teur -gérant, place Bellecour, 3 , Lyon ; e n -
vr.yar en un m a n d a t ou en t imbres-poste ; 
le* abonnements da ten t d u l f r novembre 
1873. 
Bib ' in thèque maternelle du D r Brochard : 

De l'allaitement maternel 2e édi t ion, revue 
et aurrnneutée. 1 vol . in-18 raisin 2 fr. » 

Guide pratique de la jeune Mère, ou l ' E 
ducation du nouveau-né, 1 vol. in -18 rais in 
avae gravures, 2 fr. » 

Z' Ouvrière mère de famille, in-18 raisin, 
50 c. 

^ 
J O U R N A L D E LA J E U N E S S E . — Som

maire de la 62e livraison (7 Février 1 8 7 4 . — 
T E X T E : La filla aux pieds n u s . par J . Gour-
d a u l t . — La soie, par E Muller .— L'é tang 
eu minia ture : l ' aquar ium d 'eau douce, par 
I I . de la Blanchère . — Livingstone, par 
E t . Leroux. — E n congé, par Mlle Zénaïde 
F leur io t . — L'emploi de l 'air compr imé, 
par P . Vincen t . 

D E S S I N S par Vaut ier , Adrien Marie, A . 
J a b a n d i e r , e tc . 

Bureaux à la librairie H A C H E T T E , boule
vard Sa in t - t j e rmain , n" 79, à P a r i s . 

S.A M O D E I L L U S T R E E 
Quatorze ans d 'une prospérité dont aucun 

exemple analogue ne s'était encore produi t , 
ont prouvé que la Mode illustrée est un j o u r 
nal indispensable aux femmes de toute con
dit ion, puisqu'el le euseigne la véritable é lé 
gance, et la met à la portée de tontes les 
fortunes en publ ian t chaque année 300 p a 
trons en grandeur naturel le , de forme excel
lente , et accompagnés d 'explications si c la i r , 
et si minut iouses , que la femme la p lu 
inexpér imentée ne peut manquer de réussir 
en faisant ses vêtements d'après ces patrons 

Tous les t ravaux a y a n t une ut i l i té p r a t i 
que , comme tous les t ravaux d 'agrément , 
remplissent tour à tour les 52 numéros que 
la Mode illustrée publie chaque année . 

Un numéro par semaine .—Deux planches 
de patrons par mois. — Romans choisis de 
façon à pouvoirètre lus par toute la f*nifl|*. 
— Articles d'éd ucation. — Conseils- concert 
nan t l ' ameub 'ement , la tenue du ménage, 
etc. , e tc. . sous la direction de M m e E M M E -
LINE R A Y M O N D . 

Un numéro spécimen est adressé à tou te 
personne qui en fait la demande par let tre 
affranchie à l 'Adminis t ra t ion, rue Jacob , 56 . 

Ou s 'abonne en envoyant un manda t su r 
la poste à l'ordre de MM. Firmin Didot frè
res, fis et C°, 56, rue Jacob , à Pa r i s . On peu t 
aussi envoyer des t imbres-poste; mais dans 
ce cas il faut ajouter, pour chaque trois 
mois, un t imbre de 95 centimes,_soit q u a 
tre t imbres pour l 'année. 

Prix pour les Départements : 
lre édition : 3 mois 3 fr. 5 0 ; 6 mois Ç 

fr. » ; 12 mois 1 4 fr. » 
4° édi t ion ; 3 mois 9 fr. »; 6 mois 1 3 

fr. 5 0 ; 12 mois « 5 fr. » 
S'adresser également dans les Librair ies 

des dépar tements . 

E n écrivant au G U É (Vendée), k M . L E 
DOCTEUR P A Q U I E R . Voir a u x annonces ) . 

5575 

DENTS ET DENTIERS 
P E K F E C T I O A T T V E S 

faiieitant la prononciation et la mastication 
ne nécessitant aucune extraction de racine 
e t so posant sans aucune d o u l e u r . 

S u c c è s ^ a r a a t i . 

DENTS et DENTIERS, système «méritais 
SANS RESSORTS 

Spécialité pour la conservation des dent« 
malades par la maliscation. 

RALLER-ADLfiR 

0, r#* 4iA&0l0Hri'i{ Ufl$M 

fa.it
file:///endredi

